
 
Voici ce que dit du 21 au 31 octobre 1918 Paul 
MAX, cousin du bourgmestre, dans son Journal 
de guerre (Notes d’un Bruxellois pendant 
l’Occupation 1914-1918) : 
« On attend, on espère. On attend les conditions 
d’armistice des Alliés. Ceux-ci se font désirer. 
 Entre temps, l’Autriche se déclare {prête} à 
conclure une paix séparée et la Turquie aussi. 
 Tout baisse de prix... sauf les œufs ! Sacrés 
œufs ! 
 La ville voit passer tous les jours de véritables 
cortèges de charrettes conduites  par des 
Allemands ou des paysans. Dans ces charrettes, 
des meubles, des bouteilles, 
des armes, des bagages... tout un déménagement. 
Ce sont les troupes qui se replient de Lille, 
d’Ostende, de Bruges. 
 Il paraît que le Roi est allé à Bruges et a été 
ovationné par la population ! Quelle émotion ! Ici, 
en attendant pareille joie, on vend des drapeaux à 
15 f. le m² et on fixe les hampes à toutes les 
façades. 
 Continuellement, il arrive des évacués - 
presque toujours des hommes - des régions de 
Lille, Roubaix, Tournai, etc. Des œuvres se sont 
immédiatement chargées d’eux. 
 La grippe espagnole fait de terribles ravages. 
On compte 10.000 cas de ce véritable fléau qui 
emporte les gens en 24 heures. Parmi les réfugiés, 
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il y a 1.500 malades. Presque tout le territoire est 
devenu région d’étapes : Bruxelles seule est 
exceptée. 
 On a des tracas, comme on en a eu pendant 
toute la guerre... avec cette différence qu’on a 
l’impression de toucher au but et que l’on se 
demande si l’on y parviendra. Un peu l’impression 
d’un nageur qui arriverait au port et qui craindrait 
de couler à pic. On est si las et par moments si 
dégoûté de tout ! 

 
Deux communiqués : 

 
  
 On dit qu’on a convoqué tous les hommes de 
16 à 35 ans dans tous les environs de Bruxelles ; 
on dit qu’on ne les a pas inquiétés à Ostende, ni à 



Bruges ; on dit que le Bourgmestre est revenu et 
qu’il se tient caché chez lui jusqu’à l’évacuation ; 
on dit ... on dit ... je ne sais pas tout ce qu’on dit, 
mais je sais qu’il y de quoi devenir fou.  
 L’échevin Lemonnier est revenu. On attend, on 
espère. » 
 
Voir davantage sur :   
http://www.museedelavilledebruxelles.be/fileadmin/user_upload/publicati
ons/Fichier_PDF/Fonte/Journal_de%20guerre_de_Paul_Max_bdef.pdf 
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